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VXS_On demande des con trac ' r»
,-s pour démolir le Tom Hall. ; r"ry a, été, H0,nm.é "T Le général Sherman à pronon
resser au comité d'améliora f  • taxes dansla parois cé dernièrement, dans un banquet

Causerie.

CBNDIE—Le magasiu de Mr, 
Leblanc, situé sur la rive gau- 
du Bayou Lafourche, à un 

le eu bas de Racelaud, a été, 
di matin entièrement détruit 
un iuceudie, allumée, suppose 
, par les mains d‘un incendiai

se Assumprion en remplacement 
de Pancien titulaire.

—Notre eoncÿîoyen, le vieux gé 
néral Braxto» Bragg s est fixé 
dans Pouest du Texas au milieu 
d‘une rabuste colonie Allemande.

—La vigne est cultivée avee 
succès près de la Passe Christian

donné â St. Louis, un discours qui

L'autre jour nous avons parlé 
un peu politique ; au joui d'hui re
venons à la morale. C'est un su-

a été très remarqué. Il a pris pour jet peu récréatif et peu égayant,
texte de son allocution les deux 
questions suivantes : Sommes-
nous digues de nos aieux ? Avons 
nous profité de leurs enseigne 
merits, de leurs exemples,de leurs des plaisirs de la vie, et répons 
sacrifices ? Après avoir esquissé saut au loin les fades réalités de

d'une héroïque résignation contre 
un pouvoir aveugle ou despoti 
que.

Voilà un des bons effets de la 
morale.—Mais la morale nous est 

surtout pour un esprit de dix- souvent d'autant plus fastidieuse, 
huit ans, pour une âme qui vit qu'elle dépouille sa simplicité, 
d'idéal, d'illusions ; pour un : pour servir de masque â l'ambi- 
cceur généreux, avide de jouir tjon> 4 )a cupidité, à la spécula-

meut mortel, vous vous armerez Pion français, qui, jusqu‘ici, a tou
jours ti'iompbé des adversaires les

tiun. UN PETIT MORALISTE.

Prix Couraitt s 1 ur'l'es'' récoî^s de ! <}"« I‘e^ î it: amol!i l);ir une !uédi 
suere et de riz, publié par MM I, j t,at,0,i ^hoieuse c cœur, plonge 
J. Bright & Co., éditeurs de cet h'aas les délices d'un amour saus
feuille, dont nous avons reçu une ! » 'W  (lue.tous deux.*"ÔM aaftIS- 
copie, le total de la récrite de fa,t8 da"‘s ,,nî.r8 asP f  OUS *«-
sncre a été de 139,001 boucants et J°"rh re',0UVe*le81 f  to"Jonrs re ’ ' naissants, et victimes mcoiis-

1/dentes, d'une félicité trop sereine,

Election.—A une élection te 
ne lundi dernier par les mein lires 
le la compagnie Home Hook ft 
Hadder Na, 1, K. R. McBride a

•rétaire ; 
ut secrétaire ; C. Ay.éuia,

assis
Fore -Le Louisianais nous apprend

tutu ; R. Frost, 1er assistant; que trois nouvelles fabriques de 
ïu Aucoiii, 2me assistant ; Ellis | cigarrettes viennent de «‘établir 
1. Brand, trésorier; Georges 4 
ulia, gardien ^  Narcisse B011-
reaux, Poirier.

Ouragan.— De nouveaux dé- 
strcs occasionés par l’ouragan 

e lundi dernier ont eu lieu dans 
aus la paroisse Assumption, 
tre Napoleonville et Lalm 

ieville. La sucrerie de Mr. 
lunne située sur la live droite 

du Bayou Latonrcbe, ainsi oue 
dusieurs maisons, ont été jetées 
4 bas. Sur l'habitation de Mr. W. 
Qrisamore, rive gauche plusieurs 
ibanes et hangars out été plus 

ou moins démolis.

Nom inations.—Le comité éxé- 
euttf Républicain de la paroisse 
Lafourche se compose des person 
nés dont les noms suivent : Prési 
dent, L. Langinans ; Vice Prési 
eut, A. J. Brooks ; Secrétaire, 

A. llovira. Membres llenry 
Franklin, G. Boudreaux, L. J. Co
meaux, L. F. Schneider, Wash. 
Whitney, L. Cbérami, Seldon 
Bazile, M. A. Ledet, Oscar Crosier 
Ben A. Curtis, E. A- Leonval, 
Wesley Stafford, Jean Badeau, 
Nelson Taylor, Taylor Beattie.

Un ex  h o n o r a b l e—Lundi ma 
jtifl, un ex honorable, très basané, 
qui a fait un congé an pénitencier 
d'Etat, ce qui, comme chacun 
!le sait, est une puissante reeom 
mandat ion auprès de Moos Eel 
logg, se présente dans une groce 
rie de Thibodaux, achète un pa 
quet d(oiguous et donue eu paie 
ment un nickel. Un instant après 
il revient et demande son change. 
Quel change dit celui ci î Mais je 
vous ai remis 25 cents pour ce pa 
quet d'oignons et vous ne m'avez 
X* remis la balance ! Le patron 

croyant avoir fait erreur rend a a 
»as-dit houorable les 20 cents ré 
clamés, et notre homme de filer, 
iant dans sa barbe du bon tour 
né à notre iutiocent grocer.

â côté de la fabrique Millaudon 
( t de la fabrique Ricand, et qne 
C. C. Millaudon, dont la fabrique 
est la première eu date, a obtenu 
une médaille d’argent à 1‘Bxposi 
tiou de la Nouvelle Orléans.

—Kellogg vient d’adresser une 
longue lettre à l'avocat du cin
quième district judiciaire, le re
quérant d'intenter immédiate 
ment d/s poursuites contre toutes 
les personnes connues comme 
ayant été impliquées dans les ré 
cents désordres qui ont eu lieu 
dans la ville de Baton Rouge.

—Le Maire de la Nouvelle Or
léans oppose sou veto â l'ordon 
nance coi.firmant l'acte No 20 de 
Fasscinblée générale de l'Etat de 
la Louisiane, relatif au prélevant 
d'une taxe spéciale en faveur du 
chemin de fer du Pacifique. Ce 
message a été réléré â uouveau a 
un comité général des administra 
teurs.

—Le Sugar Planier 11‘appronve 
pas la réjouissance de ses frères 
républicains â l'occasion de la vie 
toire du New Hampshire. Il pré 
tend avec raison que c'est une 
victoire d‘argeut et non de priuci 
pe, et que si les démocrates 
avaient dépensé le pins d'argent 
dans cette lutte électorales, ils au 
raient sûrement remporté la vie 
toire.

—On vient de découvrir dans 
une des îles qnj se trouvent sur

le tolal de la mêlasse est porté à 
230,364 barils ; celui delà récolte 1 . . .
de riz â 198,308 barils. Dans la ! n a,e,,t *’rtS assezt de f?ree et d é~ 
parois.seletof.il des récoltes (le | pour soutenir les combats
sucie et de riz est porté, celui du
sucre iî 10,658 boucants de sucre 
et 15,821 barils de mêlasse, et 
celui du riz à 52,682 baiils. 8nr 
l'habitation Rienzi il a été fabri 
que 780 boucauts de sucre clarifié 
et 700 barils de mêlasse. Sur l'ha 
bitatiou Laurel Valley 762 Bou 
emits de sucre et 900 barils de nié 
lasse.

, , ----------  ----------- ----- . --------------- --- - tiès nettement les portraits des I l’existeuee h 11 mai ne, pour planer . , . . .
Les pertes éprouvées par le A '0 propriétaire de ce petit vigno j grands hommes dont Washington j sur les ailes de l'imagination ~5S names américains ne ces

piiijtaire de cet établissement I comPte faire 1111e récolte de s'était entouré. “Personne, dit-il, j dans les sublimes sphères d'uu 8eilt 0e reclainer le dioit de suflra
t eu partie couvertes par le» ! 100.000 bouteilles de vin dit chain j ne demandait oû. il étaient nés; j idéal divin. Vie d’extase, de f?e i elles ue \ eu le ut pas rester au
rauces. i png"e. I pour qui ils avaient voté à la der charme irrésistible, pour qui sait j * eS!*OU!* 068 nègres. Geites, eu aq

La commission du 1 n'ère electiom s'ils étaient démo- i en savourer la douceur ! Cepeu- « suffrage unit ersel sur
uW arisloerjt : daiit il as, Um quelquefois de une Iwse aussi larj.., U tttdlOcl

’ 1 1  ̂ - le de rester sourd aux plaintes
des ladies et des misses. On ne se 
dissimule point cependant lesiu 
couvéïiieiits nombreux qui résulte 
raient de eette concession an 
beau sexe. U11 écrivain humoiis 
tique se plaint dans le Herald de 
l'influence de la belle mère en po
litique ; voici comme il s'expli
que :

“Les femmes préparent un non 
veau mouvement pour obtenir le 
droit de suffrage. Nos législateurs 
veuieut-ils prendre la peine de ré 
fléchir sur ia révolution qui nous 
menace dans le cas où la belle- 
uièie deviendrait nu pouvoir poli 
tique î Aucun homme marié 11e 
serait capable de dire s‘il est 
libre de sou cœur et de son vote* 
Aucun démocrate n'épouserait 
une miss dont la mère serait répu 
blicaiue. La mère et la fille vote 
raient contre sou gré, et il trose 
rait pas même «‘approcher du 
scrutin, dans la crainte d‘être as 
sailli par une paire de gentils 
soufflets ou des coups d‘ouibrelle, 
Pendaut la campagne électorale. 
110s rues seraient pavoisées de bau 
nières avec les inscriptions : Nom 
niez pour maire John Smith, le 
candidat de sa belle mère ! Plus 
d'impôt sur le thé ! Plus d'impôt 
sur les faux chinions ! etc.

“Un bouline en pouvoir de fern 
me ne se sourirait pas d'être can 
•lidat pour une. charge publique. 
Les taxes les plus exorbitantes se 
raient, mises su.- les cigares, tau
dis que le tatiac â priser eu serait 
exempté. Les législatures seraient 
remplies de daines politiciennes, 
pendant que leurs belles-filles oc- 
cuperaient les emplois, à moins 
que la belle mère ne voulut elle 
même s'empare! de toutes les 
charges, y compris celle de prési 
dent, et opposerait sou voto â 
plus de bills que ne le faisait 
André Jackson.

“Voudriez vous, ô mes conci 
toyens, voir nue belle mère prési 
dente, abusant de son droit de 
\eto, ouvrant tontes les lettres 
confiées à la poste, iutriguant 
avec Isabelle, et fabricant uiou- 
uaie avec le the, le tabac û, priser 
et les ombrelles bleues f Plutôt 
que d‘avoir une vieille belle mère 
pour présidente, nous serions dis 
posés â voter même pour le gou
verneur Tilden.”

pins redoutables.
11 est probable que le concours 

de Philadelphie durera plusieurs 
mois ; son résultat sera attendu 
avec impatience, car on nous as 
sure que des paris considérables 
sont déjà engagés.

On ne parle plus (Vautre chose 
au café de la Régence.

ser de lui donner un sou.
—Le Gén. W. R. Cox, président 

du Comité Exécutif démocratique 
de la Caroline du Nord et quatre 
commissaires d'élection ont été 
arrêtés par les officiers des Etats 
Unis en, vertu de Venforcement act.

—La partie commerciale de Ja 
ville de Jackson. Louisiane, a été 
dernièrement détruite par le feu. 
Les pertes sont estimées au des
sus de ê,30,000 ; un quart seule 
meat sont couvertes par les assu 
rances,

—Parmi les candidats à la pré
sidence, dans le parti Démocra 
tes celui dont les chancesangmen 
tent tons ies jours est Mr. Thur 
man. Dans le parti Républicain, 
les chances se partagent entre 
Coukling et Bristow.

—La Cour Suprême des Etats- 
Unis, vient de rendre une déci
sion favorable aux condamnés (U* 
la paroisse Grant ; elle a décidé 
que les poursuites étaient illéga
les c.t a ordonné que le juge cie la 
Cour de Ciieiiit déviait déchar
ger les trois accusés.

— Le Sénateur Davis de la Vir
ginie se fait fort de trouver dans 
le département du trésor uri défi. 
( it de $200.(MWJH>0. Ce déficit, as- 
oimM-il, a été découvert durant 

, l-admiiii.-tiation de Bout well; et 
aer^ml, R. R. McBride a | S1 <•,. dernier qui aurait étouffé 

té éii#*!»! éVident, Emile Loi seau, j Paif.iiiv i-a taisant altérer les !i 
ict* préseEtil ; Henry Rivière, 

e Perrjn,

atorze ans de travaux forcés, 
nt d’être conduit à Ba on 
uge, sous la garde de uotie 
rif, L. A. Wehre. Il laisse une 

înnie pour déplorer sou absence 
des compères pour réfléchir 

r les vicissitudes humaines.
Protector  N o 2—L'élection 
mi-annuelle des officiers de la 
mpagnie des Protector No. 2 , 

eu heu le 20 Mars. P. A. Au 
in a été élu président, T. E. 
garde, Vice Président. C. Sa 
uriu Secrétaire, F. J. Lagarde, 
ssistaut Secrétaire, Win Brock 
, Trésorier, W. C. Ragan, Fore 

an, C. A. Angerran, Assisstaut 
oreman, F. Zernott, Directeur 
s tuyaux, A. J. Perrin. Assistant.
Ru m eurs .—Nous apprenons

ue le très célèbre juge F. Collins., 
it revenir parmi nous. I>après 
dit-ou Pair pur de la mer serait 

risible à sa vue et aussi la polj 
îque ou plutôt les politiciens de 
ofre paraisse ne peuvent se dis 
user de ses services. Eu cotisé 

uence, toujours d’après le dit-on. 
D des honorables de la paroisse 
li aurait ol’ert 1111e position sur 
'um* de ses nombreuses habita

—Nous lisons dans la Sentinelle 
des Attakapas :

La paroisse St. Martin compte 
aujourd'hui un estimable citoyen 
de moins. Mr. O. Léon Deléiis est 
mort â sa résidence au Pont- 
Breaux, vendredi (hunier 17 de ce 
mois. Cette mort laisse un grand 
vide dans notre paroisse, Homme 
d'une grande instruction, écrivain 
de mérite, quoique Mr. Deléiis 
n'ait jamais appartenu à la vie pu 
Inique, son nom est connu dans 
toutes les parties île la Louisiane, 
où la langue français“ est écrite. 
Il y a plus de trente ans que Mr. 
Deléiis a quitté la France, où il 
est né, pour venir habiter la L011; 
siane et la paroisse St. Martin. Il 
appartenait â eette école de lit té 
mi leurs dont il nous reste encore 
des représentants en Louisiane, 
tels que MM. Gentil (le St.Jacques 
et Dumez de St. Jean Baptiste. 
Plus humble que ces derniers, 
bien que non moins habile, peut- 
être, Mr. Délélis, quoiqu'il ait 
beaucoup écrit 11‘a pas gagné la 
réputation (Vu 11 publiciste; simple 
fermier, modeste mai tre d'école de 
campagne, correspondant anony
me de nos journaux français, il 
n'a jamais cherché à sortir de la

de la vie.
Le soldat en campagne, plein 

d'ardeur, de vie et de santé, mal
gré les fatigues, les privations 
qu'il endure héroïquement chaque 
jour, malgré tous les périls semés 
sur ses pas, conserve la gaité, 
l'entrain qui l'animaient, en 
temps de paix, au milieu de ses 
camarades et de sa famille ; mais 
il u'oublie pas non plus que 
dans dix minutes peut-être, une 
balle partie on 11e sait d'où, petit 
venir briser impitoyablement le 
fil de sou existence.

Ce soldat est gai, courageux, 
non pas toujours par nature, par 
entrainement, mais par 1 ai.son, 
par résignation.

Si ce soldat était libre, il se 
peut qu’eu présence de dangers 

I continuels, il reculât glacé d'é- 
I pouvante ; mais retenu par une 
i discipline inflexible, inexorable, 
j l’acte, qui, sbl eût été libre, spun 
I tané, porterait le nom dévoue 
j meut, ue s'appelle plus que résig 
nation, fatalité, par ce qu’il n'est 

j que l'aete d'iiue sou mission aveu
gle, ou la tête et le bras, faisant 
abdication de b-ur volonté, en
chaînés par la force, ou liés par 
au serment imprudent, plutôt su 
bi que consenti, ne sont que des 
machines obéissant à un moteur 
étranger.

Ce soldat ne recule pas devant 
l'ennemi parce qu'il sait que s'il 
se soustrait par la fuite, aux 
balles ennemis, il échappera di
fficilement â la justice impitoya 
ble (les siens.

Victime d'une fatalité désespé
rante, il S'y soumettra stoïque 
meut, et 11e voyant aucun moyen- 
de s'y soustraire, il acceptera,

veduus une position 
la misère.

médiocrité pour laquelle il ne sein 
blait pas être né.Il laisse une veu- .uurm^efét' ’pélitTtre' aïéc
ve. d an s  ons.t.on vois.,,« do „ „  aip fle g a ité  a r lê t , COIItre

lequel sa resistance se brise im
puissante. La résignation, comme 
le dévouement,le fanatisme, a se» 
martyrs et ses héros !

Comme ce soldat, victimes 
d'une fatalité inflexible, on de la 
colère inexorable (Vun Dieu, lions 
t rainerons une existence miséra- 

au milieu de dangers conti
nuels.

La sagesse, la philosophie pra 
tique de ta vie, ne cousiste pas à 
s'étourdir, à absorber toutes scs 
facultés dans les plaisirs trop 
courts, de manière â perdre com
plètement de vue des dangers qui 
doivent fondre impitoyablement

T u e  p a r  la  f o u d r e —Diraan 
ehe dernier, vers 6 heures du soir, 
pendant un tiès mauvais temps,
M. Frank P. Bissiuger, jdetneu 
rant en notre ville, est sorti 
de chez lui, avec un casse-tête et 
îles (lotis, pwiir raffermir l'auge J  JV11 
de son cheval, â une vingtaine de >,e 
pas desa maison. C'est en ce mo 
ment qu'il a été atteiut par la fou 
dre et asphyxié instantanément.

.Mais comme Bessingiier demeu 
rait seul dans sa maison, sou ab 
seiice n*a évidemment été remar 
quée de personne, et ce n'est que 
le lendemain matin qu*un pas 
saut l'a trouvé mort â lendroit ou 
il était tombé.

Une enquête judiciaire a été te 
nue. et un examen mutiitietix opé 
ré par un médecin expert a fait 
voir qu'aucune partie de son indi 
vidn no portait des uniques de 
violence : Il avait été asphyxié 
par le fluide électrique.

Trouvez donc la réplique Â car 
tains mots d'enfant î 

—Si je te punis, dit une maman 
â sa petite fille, crois tu queee 
soit pour mon plaisir î  

Et l'enfant :
—Pour le plaisir de qui, alors ?

J. A. BOUM,
M a r c h a n d  ( o m m U a l o n a a l r ç ,

SE CHARGE DE LA VENTE DE

Coton, Sucre, Ri». Moticne, Peaux, 
Laine, Volaille«, Œuf»,

Cim, Miel, Gibier,
et de toute eepèce de produits {de* champs 

ou «1e jardinage,

t i  M#. J L o n lt,
l»U*a VtKIIXK—1.KVXK.

Aug. 28, '”5. 6 m Nouvelle Orléans.

PENSION FRANÇAISE,
198 — RUE POVANK... U I

M M E  Vvb E. TA8SET, PREVIENT 8E8 
.•**. d© 1a ville et d© Ia oaidmem, 

ainsi qne le publie en général auVlla* 
transirt-r son etablissement 4a Na 107 de a 
rue Dousuie nu No 11? de by .même rue. entra 
ltuyul «t Bourbon. Elle profite de cetto oo- 
camion p*>ur. mnereier le tmhtic et sollicite 
eu môme temps la coutipuution de son bien- 
veillant patronage. Elle informe en outra 1« 
public, vu la situation dee. mauvaises affai
res. une réduction de prix dam

RESTAURANT.
---------  t res. une réduction de prix dans sa iieuiou,

MEALtS SERVED AT ALL HOURS et “ 'iet elle * ouvert un h«ton à «4 par
______  , semaine. Le* personnes Ue la ville et de la

mpiigbo y trouveront oomiue d'hebitnde 
nt le confort désiratde. 
diambres et pension par jour $1,50,

No. 38 BOURBON STREET, 
BETWEEN

Customhouse aud Bienville Street«.

V icto r  B e r o , A g’t.
June 5th, 75.

I cam 
trait

Nous nous américaoisous, s'é
crie le Charivari :

Nous avons déjà la République, 
ce qui est un bon commencement.

Nous avons un cirque auiéri 
ca in.

Nous avons des chemins de fer 
ainéricaius.

Avant six mois, trois grands 
théâtres joueront des pièces amé 
ricaiues.

Ou a établi dans plusieurs quar 
tiers de Paris des bars â l'iustar 
des restaurants américains.

Nous avons aussi le vol â l‘Amé

Cosmopolitan Restaurant.
Il, 13 et 15...Royal Street, y . O.. .11,13 et 15

E ntre C anal «t llo u a a e
LOUIS CHAULAIS. Puopbietaikk.

Ou trouve dans cet étuldimiement tout eo 
que lu Maison fournit de plus diétrat et toute 
espèce de eins de choix ; tout ce qu'il faut
pour soirées et roariajje«, etc.

Il y  a «les salons particuliers au premiers, 
et «le* chambres élégamment meublées h 
louer h la semaine et au mois.

Les Planteurs et les habitants de la cam
pagne qui voudront honorer cet ctehlisse- 
ment de leur patronage y trouveront de» 
chambres et neu nourriture bonne et copi 
euse é $3.0?) parjour.

ty*Les portes du restaurant rostent ou- 
vertesjusquW minuit.

J . A .  T R O N E ,
Rue Market (Bâtisse «lo Lacapère) 

Tbibotlaux.

LIVRES CLASSIQUES ET RELIGIEUX, 
Fournituret de Bureau. Papier de Mimique, 

AKTiCLKS DE P1ET1E :
Croix, Christs, .Médailles, CUape.le 

tiers, Images. Tableaux, Stal
eiet« Béni 
»tuet-

Cierge«,
ET

COURONNES de 1k«F. COMMUNION
Galerie Pothogrup.-iique au premier, 

jau. XI- 1 ali

LOUISIANA EQUITABLE.
LIFE INSURANCE COMPANY

Corner Caron.deict and Gravier,
NEW ORLEANS

O r g iu t i ie d  M u y  ISAM.

DIRECTORS
SAMUEL MANN IG TODD,

President.
W. B. SCHMIDT.

Vieo-Pre«ident.
R. W OGDEN.

Second Vice-President aud director
WM HANDERSON.

Secretary
JAMES I. DAY, W. S. PIRE,
B. T. WALSI1E, Finance Committee

W. B. Schmidt. 
8. B. Newman. 
John I. Adam«. 
David Wallace.
Chas Charte.
K. A. Tyler.
J. B. Lai laude. 
B. T. Waltdm.
E. 11. Fairchild. 
II. J. V«>«e.
Geo. A. Fo«diek,

J. II. Pike 
A. Thomson. 
Henry AbndlM 
■T. B. Jnmore.

B tiga
11. Day.lame» ï. Uoy. 

Alex. Mark«.
Johu Henderson. 
H. K. Kahletoau. 
J. W. Stone. 
Henry M. Partie,

E. F. DkLAUNàY, 
General Agent.

V. SANCAtf, Local Agent
T U M m x .

E. Odfll. G.H.Wxioht

sur nous un jour ou l'antre. Non, j ricaim.
la philosophie de la vie consiste 
a jouir du plaisir, comme d'une 
faveur passagère et â ne pas ou 
blier, la phisotiomie ordinaire de 
la vie. Ainsi, nous évit«>ns les chi 
mères, les illusions, qui, si ellês !

Enfin nous n'aurous bientôt 
plus rieu â envier au Nouveau- 
Monde.

Nous comptons même que les 
mœurs américaines s'introduiiont 
tout â fait en France, et que les

ODKI.L & W RIGHT,
M a r c h a n d »  C w a a rfwri— — I r a i  
•9 R «  Decatenr. Noav»lto-9»lo— . M

RIZ.
USE HUCUMTI

Paa de fraisd’enunagiutinage rar 1«
Riz, Sucre, Motuoe, Coton.

Nous appeloM l*nttentioa «nr notre
AGENCE DE FAMINE

«lui nous permet de la vendre meillenr m»r 
cité que n’importe qu'elle mnioow do 1» ville

R E S T A U R A IT  DBS QUATRE  
SAISONS.

V f  R. JOHN BOSK), ,Pi OPRIETAIRR 
l-TA du HKfrAtJMANTDK*QuATKK-8A10OK«, 
prévient ««■« ami« de a ville et de la cam
pagne. ainsi que le publie eu général*, qu il 
a truusfére «on restaurant du No. I M  de 
la rue de Cimrtrcs^ui No. 11 1  de la même 
me, près de St-Louis. Il profite de eette oc
casion pour remercier le publie et «ollielto 
en même temps la eontinuntion de «on bien 

liant patronage. Il informe en outeooel 
is qu'il a «les salons particulier* aaprr*  
•r, et des chambres meublée« h louer • ’a 

semaine ou ai *
ville et de laça 
comfort désirai 
jusqu’à minuit.

amis qu i! a des salon? 
mier, et des chambres_u Ul0js -

un pagne y trouveront tout la 
ble.I.e restaurant sera onrrrée restaurant «era ont««* 

ff Kr-3p

8IËW K R D A K IP.
Moulin a Riz Perseveranee.
tTou* le« Prix déternéa anx Foire* do VT 
tnt <ie lu Lonisimie poiir l’écalage du nm. 
depuis ISbBjutqu’à  aqjourd’lini.)
Nos. 8, 10. 12 et 14, rue de« Champ« Elirai, 

en face de lu place du vieux Depot, 3mo 
Distsict.

NOUVELLE GßLEAN».
Nettoye 420 barils put jam. 

LES SACS SONT FOURBIS GRATIS.

x.,1.......
No. 2......................
No. 3...................

JNO M. WAL8H,Ageqt

ANTOINE’S RESTAURANT.
Ke«lovai t»

S........ S tM iibS ticel.........$$
U  r. ANTOINE ALÇ1ATOB — y r r  
▼ I  to the country patron«, and Um nub-

w®. m  Nt-Lraii « tm t,
between Royal and Bourbon. He nwoeetiel- 
iv solicite a continuation of the fenrton« 
P-troimge be iuu heretoforo roretved.

MOULIN A RIZ DE LAFOüNCHE 
C,C. WILLIAMS* P. J. OAÜDE. 

Pttnuuua.
Lafoeroho CreoUiig, La

!2Jm . 79.

« » e n  * Kly,
rasmuiu ua vus.

N“*.sî
Depot 3rd District,

NEW ORLEANS. 
Capacity 420 bis clcàned per day.

EMPTY BACKS FURNISHED PEEK OP 
CHARGES.

No. 1 . 
No. 2 . 
No. 3.

P r i c e * .
Cent.

Oct 17 lira
JNO M. WALSH, Agent.

S Ä Ä  SM»" ra1 ïS T â Â  ;

nous font couler de doux mo ' demoiselles qui monteront dans 
nients nous apportent un bien j un omnibus complet s'asseoiront 
cruel désenchantement lorsque ; sur les genoux des voyageurs.

Granger«* T ria d . 
“ Hope..
“ Pride.

Marquee;

Beet (Plante«)...

Golfe du Mexique, Au Palais de Justice :
Le Président (an prévenu)—On

.  t _ i depuis plus de vingt ans. U était <l»oi malgré oette aversion que
fre en bois oercleieiii »r. Lesi t n  ̂ d'environ 63 aus et vivait de bous avons pour la mora/e, pour | A . . - . .
nstes qm ont fait cette trouvaille uuis auelque8 anuées d'une vie ré pensées sérieuses il est. bon ! vous a arreté pour vagabondage. 

.14.,tv»«! «n. vn là oesenteur p 1 de considérer que si la vie a ses i 11 parait que vous n'avez pas de

BP*Dm  avonees libérale« mb 
monnaie on en marchandise«.

9 ton. 1 an.

...XXX

...XXX

...xxxx

...xxxx

...xxxx
faite« en

ont d'abord cru, vu là P t senteur
de cette boite, arvofr r̂oiiyé le tie- | ^  collp ,;e tonnerre qui a causé plaisirs elle a aussi ses devoirs et métier !

la mort de Bessiuger s*est égale j ses malheurs, j —Pardon, mon président, je dé
ment fait sentir dans deux ou ( Attendrez vous que le malheur P°,dde-" f
tro is  maisons du voisinage. Dans : vienne fondre à l'improviste sur ! —Les passants J
une d'elles, une daine assise près vous t Vous serez comme un sol ! . —Uh . non ; je dépouille le scru 
de sa cheminée, a perdu pendant | dat désarmé, vous tomberez sous Qual,d “ a de8 e|ectlouH.

sor du corsaire Laffitte. Pour s'en 
assurer, ils l'ont brisée et out été 
tellement désappointés de la trou 
ver remplie *1® sable, que 1 un 
deutueiix a voulu se suicider.

sont
> de sou ticket, 
les auxqnels s'associent des 
« qm ont la prétention d'être 
de passer pour des Gentlemen . 

oililes hommes qui prétendent 
core s'emparer du pouvoir, par 
fraude é t  la violence, et nous 
verner malgrô'nôus ! Couteu 
s uons pour le présent de leur 

sléroe vieil adage, “pis moi 
ta hante, je te dirai qui tu 
et qu'il se rappellent aussi 
le patience humaine â des 
es qn'il 

üchjr.

17, s'est suicidé â New plusieurs personnes plaisirs, formez vous à  l'idée que md,e ^
vous avez nécessairement à épi on occupation.

des
mais 

o>a bi
que j'ai aue

C. /A U BERT A €IE .
—IMPORTATEURS DE— 

Marchandises sèches, étrangères et 
Américaine».

Cotons, Indiennes, Rubans, Bon 
neterie, Mouchoirs, etc etc.

20 Rue de Chartrea, près Canal. 
N ouvelle Orléans.

Cette moi sou bi** connue mir «on
ancienneté (30 a»« d'existence) et le bit« 
prix de «es article*, offre ou* mraeband* 
«le* Compagnes, rassortiment 1« pin* rom- 
pU*t «t le plue varié de marc kauri im»* aèclie.

Cette maison reçoit chaque «emaine de 
nouveaux envois du Nord «t de i’Kucopn 
et met nu soin tont particulier à remplir lee 
ordres qni lni «ont odreeeéa- (ll.rapt-la.

F. ROMAIN 
-AVEC-»

R M K E I X  Je H ALL,
MARCHANDS EN GROCERIES. 

Vendent e* gréa
Poison, Btonf, Beurre, Fromage,

—«T—
PRODUITS.

i.............R ue Tchoupitenla* ..............15
IT-U y tle  Orleans

j NOUVEAUX ARRANGEMENTS.

| H O T E L  R K B  E T R A .1 G E R 8j Encoignure de* ipee Green et Thibodaux

„ t  taroNtea ea“Sé

York À l'âge de 34 ans, Joseph assises autour du foyer,
Strauss ncien sergent «L'ordon ; toutes ressenties plus ou moins ver quelques malheurs dans le !
nance «ù lôe régiment confédéré fortement du choc électrique ; et cours de votre existence,malheurs i Voici une nouvelle nui «omble
de la Louisiane, et dont les ci do- ; dans la maison même de Bessin dans votre santé, dans les afflic- ra de joie les joueur* d'échecs l
v int membres1 de ce régiment ger, la foudre a fendu et brisé un lions, daus la perte de ceux qui Un coucours international va
n'ont sans doute pas perdu le sou poièau do l'intérieur, bnsodesvi vous sont chers, daus votre fortu- s'ouvrir pour eux à Philsdtdpbie, | Mr. Thom*« Alberti prévient «c* ami« et
venir Strauss était né à Wœrth, très et démoli uue partie du (lé ; ne ; armez vous de courage ; met ' )>endant l'exposition. Le prix ^ lravoyagrara qaR viratAe faira de qm«
Bas Rhin. 11 avait fondé â New hors de la cheminée, ce qui fait tez vous sur la defensive, et, gagner est de cent nulls francs. 5 
York la Stariété alsaciennedorrai supi>oser que si Bessiuger avait quaud l'ennemi implacable de l'hu Déjà les plue forts joueur«d'Au | 
ne avait été officier de police, été dans sa maison, il n'aurait uianité viendra foudre sur vous, glcterre est d'Allemagne ee «ont 
puis chapelier. D

AV61JS T K »» 
Commercial Restaurant,

1 0 7 — E h c  4 «  Im D r a a a e __1 0 7

NOUVELLE ORLEANS.
i~hN y trouver» tout que la raison four- 
VF nit do pin« délicat et tente espèce do 
vins de choix; tout ce qn' il f*nt pou* le* 
soirée«, le* umringe», etc. H y a  des ««ions 
partioulier* au premier, de* chambre* éié 
gemment meublée» à louer h I* semaine on 
au moi*, h de* prix réduite.

Lo restaurant est ouvert Junqa’ft minait.

es embarras pé guère pu échapper an sort qni l‘at ; vous le recevrez dp pied ferme,au fait ùisci ire. II« auront un tude j
sa fatale dé tendait.—Courrier des Opelousas, lieu devons livrer à des Iaraen concurrent da tu» U personne de , f,?!1! iL'i1 er'

25 mars. talion inutiles, à un décourage l'éternel M. Rosenthal, le cbnm j r ^  MQDEBEËf

A fË K B B fi,

» • • •  P»*d*d «irangore h A 10, at 15 et* I* 
pied.
l # #  pradtde poeaniem h I* et», le pied 

_ , ÎOO pied* do prunier» h OS et*. I.. r i ’
Ropos h toute heure de 1* journée et eur U » » e  gran-ie quantité do pêchers dn Nord 
m m ude. i et de meilleures espèce* «25 et*, le pie<l.
Table d'hfite h 10 heures dn matin pour ' Euvoyex le montant, ni ut i* fret, <io l> r-

voi qu«« vous «iésirez et i! vous sera

veaux arrefigemeutequi lni permettront d* 
a’atiaûûre tout ceux qui vaudront l'honuo-
rer de leur eon fiance

immédiatement. 
4 51*. 4f.

raru expédié
A, Te**® *,

Hotnta, Lg,.


